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L'alliance anglo-française
et Edouard VII

Оa a inaugure, en

pompe, à Biarritz, le monument,
œuvre du sculpteur Maxime Real
del Sarte, élevé à la mémoire du
roi Edouard VII et symbolisant,
en même, temps l'Entente cor-

diale frauco-anglaise. Cet hom-

mag$ rendu au souverain qui a
été un des plus grands rois dont
к Grande-Bretagne soit en droit
de s'enorgueillir ne pouvait venir
à une heure plus opportune. En

effet, se produisant au moment où
se discute la question de l'ai-
liance entre les deux pays, il rap-
pelle, par l'évocation du passé,
que oelle-ei répond à une néces-

sité future déterminée par une

identité d'intérêts supérieurs et par
un besoin provenant du souci

impérieux d'une mutuelle sécurité
nationale.

Napoléon a dit que l'art de la

guerre comporte deux parties.
L'une, la partie « terrestre ».

mécanique, si on peut s'exprimer
ainsi, qui se modifie tous les vingt
ans, tous les quinze ans, au-dessus
de laquelle ne s'élèvent pas les

généraux de seoo d plan, ceux qui
n'ont que du talent dans une plus
petite ou une plus granle mesure.

L'autre, la partie, (cdivine)), qui
n'est accessible qu'à ceux que le
ciel a dotés du génie. Cette dis-
tinction s'applique également, ©d
ne peut mieux, à la politique
étrangère, à la politique interna-
tionaie. Edouard VII qui fut, en

Angleterre, le grand initiateur de
l'entente avec la France, sucre-
dant à la rivalité d'antan, avait,
dans son haut esprit politique,
tout pénétre, tout compris.

Beaucoup alors, et non des
moindres, se refusaient à croire
à des intentions agressives de la

part de l'Allemagne. Ils demau-
daient pourquoi celle-ci cherche

iition de Г« Iron Duke » était tou-

jours ia sienne, et la promptitude
Je l'initiative géniale de Foeh —

font le général Pellé fut un des

plus brillants exécutants — a paré
à ce danger suprême. Pour que la
victoire allemande deviot possi-
ble, il fallait que le lien militaire
entre la France et l'Angleterre
fût coupé. Il fut maintenu envers

et contre tout. Résultat : l'écrase-
ment de l'Allemagne. Quel sym-
bolôî Quel enseignement pour l'a-
venir !

Quelles qu'aient pu être, eu ces

derniers temps, les divergences de
vues entre la Frauce et i'Angle-
terre, tout antagonisme d'intérêts
essentiels entre les deux nations

peut, à vrai dire, être considère
comme inexistant. Il n'y a que
parallélisme, ce qui exclut toute

hypothèse de heurt. L'œuvre d'E-
douard VII, que la mort a empê-
ché celui-ci de parachever, ap-
pelle un couronnement. L'Entente
cordiale doit, en se transformant
en une alliance bien définie, re-

vêtir un caractère d'intimité et de

cohésion qui soit le forgeron de
son indissolubilité. Tous les bons

esprits des deux côtés du canal
n'ont cessé de le dire. Seule, une
iliiance franco, anglaise est ca-

pable d'assurer la paix du monde.
A. de La Jonqulère.

Une majorité écrasante
e le gouvernement de
M. Lloyd George

Londres, 20. T II R — Les journaux
continuent à discuter !a situation politi-
que et vu les bruits réitérés d'une pro-
chaîne démission du cabinet qui serait

envisagée, il est important de se rappe-
1er que te gouvernement possède toujours
une majorité sans précédent à ia Cham-
bre.

Le Manchester Guardian, dans une re-

vue impartiale de la situation, déclare ca-

tégoriquement qu'il n'y a pas da crise et

que l'existence du gouvernement n'est
nullement menacée. Pas un seul des col-

lègues du premier ministre ne lui a re-

. , , . , fuse son concours, et les grands conser-

F&lfc querelle à 1 A ngletei re de qui valeurs qui, pour le moment, n'appar-
tiennent pas au gouvernement, comme

lord Derby et M. Bonard Law, sont fran-
chement amicaux lorsqu'ils se trouvent à.
la Chambre des Communes. Si le gouver-
aement demandait un vote de confiance
â la Chambre, demain, il l'obtiendrait
avec une majorité écrasante.

LES IMTîNALES

elle achetait pour tant de millions
de livres sterling de marchandises
et à qui elle en vendait pour tant
d'autres millions. Edouard VII
s'était rendu un compte exact, ma-
thématique, du danger que la force

d'expansion de la « plus grande » ■

Allemagne faisait courir au monde
entier. 11 avait mesuré le péril àj r „ , , . . .

.. . -r ; La mode est aux centenaires. Après
son etiage normal. De теше il шйге< dont on

avait scrute 1 hypocrisie de celui a ,êlé la glotre à Sl . LÔ et que Voa a cé_

qu il appelait son (( valeureux pol - lébré comme le père du « romanesque ».

tion de IieVôU ». § C'est ce mois-ci qu'on fêtera égale-

Durant la guerre, la fraternitéI ment le cenlenaire <*€ Maryer, i écrivain

d'armes franco-anglaise a é'é l'an-! a fa lesprU de chanler ce' bohemes

cre de salut de l'Entente dont
fureur des vagues allemandes n'a

briser les « haines. Qu'or

| pillée. IL faut aimer Murycr. Les bohê-

l mes sonl an peu insupportables et vains.

pil Driser .68 1 naines. OU se jjs on [ ye déplorables aventures. Ils

rapporte aux jours sombres dô С&. SOnl bavards. Mais Us gâchent leur exis-

tragique mois de mars 1918, ou teneç. Ht cela, c'est une chose exquise
le sort de la oivilis&tion et la que nous ne connaissons plus. Les hom-

fortune de l'humanité semblaient* mes d'à présent organisent leur v:e avec

se jouer sur un coup de dés. Si un sérieux et un sens pratique d épicier.
Ludendorff avait réussi à couper Ifs traversent le pays divin de la jeu-
l'armée britannique de l'armfa nesse comme on parcourt im calendrier,

française, la première était rejetée avec des bésicles sur le nez ■ Casanova

sur Calais et acculée à la mer ; U' disait : * Jécris ma vie • Ellene mériie '

seconde était tournée,et les Allô-,™" poinl dèlre conlée si je ne Vaoais

mands avaient le champ libre de-?* a/efe *

vaut e«. * ruée ^rmauione^^£*combinée gfvait partie gagnée. s

L'admirable ténacité de Farmét

anglaise <jqi à prouvé la trà

s'en prend à envier,
sur le tard, les bohèmes comme il n'y

. en a ptys que dans l'çeuvre de Mwrger.
, Vlpl

LE PARLEMENT ANGLAIS
ET LA PALESTINE

Une nouvelle déclaration
de M. Churchill

A propos de la demande et du vote

d'un crédit supplémentaire de I.iv. Ster!.

1.687,600 pour les services et dépenses
du Moyen-Orient (Mésopotamie et Pales-

line), le ministre des colonies, M. Cbnr-

chiii, a fait hier (9 mars,) à la Chambre

des Communes un long exposé, dont nous
relevons ci-après les passages concernant
la Palestine :

Les dépenses pour la Palestine en

1921 avaient été de livres ster. 6 000000,
Les dépenses pour l'année courante sont

approximativement Lstg. 4.000,000 et

j'espèie qu'elles pourront être réduites

pendant l'année prochaine à Lstg 2000000
On ne peut pas dire que cet état de cho-
ses ne soit satisfaisant.
En Palestine nous avons l'engagement,

comme le parlement le sait très bien, de
suivre une politique absolument juste en

elle-même, mais qui tout de même ren-

contre et doit forcément rencontrer beau-

coap de soupçon et de ressentiment de к

part de la majorité de la Palestine. Votif
nos difficultés et il ne sert à rien de dire

que vous" êtes en faveur de la po'itique
sioniste, que vous êtes en faveur du main-

tien de notre parole et de vous plaindre
en même temps qu'il y a en Palestine une

certaine irritation et certaines difficultés.
Toutes sortes d'efforts ont été faits

pour ne permettre que l'entrée de bons

citoyens aptes à reconstruire le pays.

Dans l'ensemble près de 9 000

immigrants sont arrivés cette an-

née, et ils ont apporté avec eux les

moyens nécessaires à leur entretien,
l'Organisation sioniste dépensant
près d'un million de livres par an

dans le pays.
Quelques progrès ont été réalisés dans

les importants travaux d'utilisation de la

force hydraulique des principaux affluents

du Jourdain, et le développement agri-
coie et la construction de routes conti-
nuent toujours.
Il n'y a vraiment pas de raison pour

que, maintenu dans des limites modérées
et sur une échelle raisounable, ce mou

vement ne puisse pas continuer, appor-
tant avec lui une augmentation de la

prospérité maté» i* lie de tout le pays, et

spécialement des habitants arabes.

M. Churchill est entré dans quelques
détails déjà connus sur le système élecctral
proposé pour la Palestine, sur la situation
de beaucoup améliorée en Transjordanie.
Eu réponse à une question de lord Robert

Cecil sur une demande de Lstg. 60.000

pour la gendarmerie d8 la Palestine, il a

dit ;

Cette gendarmerie est composée en

très large part de personnel de police et

de gardes auxiliaires qui avaient servi eD

Irlande. Ils sont en tout 700 et le plus
grand soin a été pris pour avoir des

hommes choisis et du meilleur carac-

1ère possible. Le montant compris ici

ponr la gendarmerie est une pe-
tite somme pour le recrutement
de cette force. L'année prochaine le mon-

tant sera de près de Lstg, 850 000, mais

j'espère être remboursé da ns une cer

taine proportion par la gouvernement
de Palestine, et je sais en communication
avec le lia ut-Commissaire à ce sujet.

Le Patriarcat œcuménique
et la situation des Grecs irredimes

La Conférence de Paris devant
se réunir aujourd'hui pour abor-
der l 'examen de la question orieu-
taie, les deux corps constitués du
Patriarcat œcuménique se sont
réunis avant-hier en séance extra-
ordinaire sous la présidence du
Patriarche pour délibérer sur les

questions nationales et surtout sur
les démarches à entreprendre au-

près de la Conférence en vue de

sauvegarder les droits des Grecs
irrédimes La discussion fut longue.
La proposition faite par un mera-

bre de l'Assemblée d'envoyer en

Europe une délégation sous la

présidence du Patriarche fut сот-
battue par Sa Sainte elle-même.
Finalement il a été décidé d'adres-
ser à la conférence des ministres
des affaires étrangères une dépê-
cbe récapitulant les mémoires re-

mis jusqu'aujourd'hui aux puis-
sauces et faisant appel à leurs sen-
timents de justice et d'équité en

favgpr de la cause dt$ Grecs irré-
(limés,

LA NOUVELLE CONFÉRENCE DES TROIS i

Projets et propos
autour de la paix d'Orient

C'est aujourd'hui que se réunis-
sent ci Paris les ministres des af-
faires étrangères alliés en vus d'étu-

dier ta solution la plus juste qu'il y
aurait lieu d'appliquer à la question
orientale. C'est donc un des pro-
blêmes les plus ardus de la politi-

Si le gouvernement d'Angora ne renonce

pas à une partie de ses chimères réa-

lisées sur ce papier, toute la bonne vo-

lonté des alliés et de ia Grèce ne pourra
rien contre le poids lourd qu'est l'inertie
de la diplomatie.

Une opinion du «Times»
Le Times déclare en parlant des con-

... . . . ditions turques que si les délégués kérna-

que mondiale qui est ainsi repus. 1 jjs tes sont arrivés à Londres pour expli-
Un point est certain. Les belligé- _ quer le pacte national ils doivent savoir

tants sont des deux côtés fatigués ÏÏe j d ores et d ^ qu'ils ont échoué dans
' " loti!' micai

la guerre, et l'on serait bien ennuyé
si l'on devait à nouveau commencer

de véritables opérations militaires
La proposition de lord Curzon de

conclure immédiatement un armis-

lice tombe ainsi sur un terrain tout

préparé, et si les kémalisPs vou-

laient y mettre un peu de bonne vo-

lonté, elle deviendrait rapidement
une heureuse réalité. Les dirigeants
d'Angora savent, en effet, — des

compétences militaires étrangères

Heur mission. L'organe anglais souhaite à

la délégation kémaiiste un peu plus de

prudence et de sagesse. Le règlement de
la question d'Orient dépend non seule-
ment des belligérants, mais des grandes
puissances contre lesquelles la Turquie a

lutté durant la guerre. .

Le Corriere délia Sera affirme
que les alliés ne toléreront en au-

сипе façon la reprise des hostilités
en Anatolie.
Une proposition d'armistice
Paris, 21. T. H. R. — l'A-

if/ence Haras télégraphie : « Il
le leur ont dit quils ne pavent lest probable que lord Cur&on

pas, militairementparlant, flanquer \présentera à la Conférence du
les Grecs à la mer, ainsi qu'ils le di- \Proche Orient une proposition
sent, comme it est également ^ n'est pas im-

, „ , Ipossible que les gouvernements
que les Grecs ne peuvent nos avau-^,AfhèJs ef^ aein<m
сет indejwnntent en Asie Minelli e. Il ù être entendus,

y aura peut-être, de part et d'autre,
quelques avances ou reculs de peu

d'importance, et c'est tout. Nous

nous trouvons donc à un point mort
au point de vue militaire. Dans ces

conditions, une suspension officielle
des opérations est une question d'iui-
manité, puisque la guerre pour elle-

même est un acte barbare et qui doit h)0n d'Angora, présidée par Youssouf

être énergiquement réprouvé. (Kémal bey, ministre des affaires étrange-

Chacun peut ainsi conserver ses
|à pa ,.16auioarJ

.hll ,.

positions, en attendant que les Alliés 1
trouvent avec leur haute autorité

la fin de ce malheureux conflit aussi
désastreux pour les Turcs que ponr
les Grecs.
La proposition de lord Curzon est

à tous égards très heureuse et don-

nera la mesure de la sincérité des
uns et des autres dans leurs décla-

rations pacifiques.

Le départ de lord Curzon

Londres, 20. T.H.R —Tous les arran-

gements sont achevés pour le départ
demain de lord Curzon et de ses experts
et conseillers, pour assister à la Gonfé-
rsnee du Proche Orient.

La délégation d'Angora
retourne à Paris

Londres, 20. T. H. R. — La dé éga-

ires du gouvernement d'Angora, retourne

L'incendie de Selvi -Bournou
La relation exacte du sinistre

Une note de la Standard Oil

Beaucoup de versions ont couru

sur le sinistre de Selvi-Bournou.
Inutile de dire que l'on a, comme

toujours, beaucoup exagéré. La di-
rection de la Standard Oil Cy nous

envoie à ce sujet la note suivante

que nous publions volontiers :

Le feu s'est déclaré peu après mi-
nuit dans notre dépôt central
c'est-à-dire du milieu, conte-
nant du pétrole en caisses, bidons
et barils ; mais, grâce à notre orga-
nisation efficace contre l'incendie,
ainsi qu'aux nombreuses mesures

de précaution prises pour parer à
toutes éventualités en pareils cas,
nous avons réussi à circonscrire
les f^mmes à la bâtisse où le feu
avait pris-naissance.
De chaque côté du brasier et à

une distance de part et d'autre de
12 mètres seulement se trouvaient
deux dépôts pareils à celui en feu
et, comme déjà mentionné, c'est
seulement grâce aux mesures effi-
caces combattives qui furent orga-
nisées dès le début sur les lieux,
qu'on a éyité l'extension de l'in-
candie à ces bâtiments, contenant

également du pétrole et de l'huile
minérale.
Quant aux réservoirs,aucun d'eux

et à aucun moment ils ne couru-

rent un danger quelconque.
ишдюкажз? и (iiinmii

La défense nationale grecque
en Asie Mineure

Les dames grecques de Smyrne ont
adressé au monde civilisé un appel expo-
sant le grand danger qui msnaca les

populations chrétiennes d'Anatoiie.
Les Grecs originaires d'Asie Mineure

et établis en Egypte viennent de fonder
un comité de défense nationale qui eoopé-
rera avec le patriarcat du Phanar et

l'orgfsnisation mierssiatique de Smyrne.

tout Angora ?

question,

La Petite Entente
pour l'intacgibiHté

des traités

Belgrade, 20 mars.

Les cercles politiques affirment

que ie point de vue des Etats de la

Que fera sur- Petite Entente est que la Gonfé-

| base les traités

[ nô

Là est toute la rence de Gênes devra avoir comme

existants et qui
pourra rien être discuté qui tljd0 ^

fportera atteinte à ces traiiés. j допа | е

I Les Etats de la Petite Entente ]

J estiment en effet que toute mo-J
édification d'un des traités de paix;

■ pourrait amener l'écroulement des
autres traités. (Bosphore) j

L'informé.

Le Djagadamard apprend que selon 1

les informations de la nresse anglaise, I
M. Lloyd George attache une grande
importance à la question des minorités
en Orient. Le Premier britannique aurait
déclaré catégoriquement à Izzet pacha

Le blocus des côtes
de ГAsie-Mineure

Le parti vénizéliste
Athènes, 20 mars

Le parti vénizéliste, dans sa

réunion d'aujourd'hui, a élu un nou-

veau comité exécutif composé de

1Ш. Danglis, président, Carapanos,
Exintaris, Paritsis, Simos,Scou!as.
L'assemblée a délibéré ensuite sur

les questions d'actualité et l'atti-

parti à l'assemblée na-

(Bosphore)
! e procès Dragoumis

Athènes, 20 mars

Aujourd'hui a commencé le pro-
ces du meurtrier de Jean Ora-

goumis. (Bosphore)
La ratification du traité

turco-ukranieib
Angora, I9 mars

L„a délégation qui doit partir in-

pa3 reçu un règlement ^ ^ ^ j,Asie. Ki.! cations du traité d'amitié turco-
ukranien qui vient d'être approuvé
par ia grande Assemb'ée nationale,

Athènes, 20 mars

que le gouvernement anglais estime qu'il | Selon certaines informations se^
ne sera pas possibk de résoudre la ques- gouvernement Songerait à procla-^ c?ssarnmer P0ul ^^arKot en vile

tion d Orient tant que la question armé- me{, j 8 ^jocuS des ports de lamerP rocèder à l'échange de ratifi-
nienne n'aura — — " i ~ 1 1

'

définitif.
^

Opérations et déporîations Reure. Une décision sera prisej

Le conseil des commissaires d'Angora .

sous Psu>

a décidé de déporter les habitants des! Les affaires
localités situées à proximité du front en |
prévision des opérations militaires. j Athènes, 20 mars

La diplomatie | te procureur de la Canée a sou- hnjsgaire à la Santé, se

du sens commun mis à la présidence de la Chambre ? des dépUtés de Sarouhan et de Tré-
Dans son éditorial d hier Orient News un® demande en autorisation de hizonde. du mainr Yskoub bey et

l'Assem-

(Bosphore)
de Crète î a été définitivement constituée. La

| délégation qui est placée sous la
'présidence de Riza &our bey, сот-

compose

affirme que le gouvernement u'Aogora - poUrslîite3 contre
s'est tellement iso.é qu'il semble avoir . ?.• , „

oublié les tenants et aboutissants d'une
,s ê

politique de civilisation. Par exemple il
signé l'année dernère certains traités surrectionnel.
qu'il veut considérer aujourd'hui encore | „

comme des actes éternels et des pactes! HélilF Ьйшу bey

bizonde, du major
les députés vé- gçgpêtaîre Djéla! bey.

de la с anée, accuses |,jçQ nationale a accepté de consi-

a |d'avoir encourage le mouvement in- dérer comma éianf congé
| députés faisant partie de cette dé-

Négation. (Bosphore)
(Bosphsre)

On
Angora, I9 mars 1

t

mande d'Àdana que Békirj
ех-comrr.issaire des af-1

immuables. Un de ces traités est celui de ]
Kat's en vertu duquel la large indépen- j
dance promise à l'Arménie qui l'a bien ^

méritée est détraite sournoisement pour Samy bey,
enfouir ев pays à l'ombre du drapeau fares étrangères, qui se rand en'
rougi de la Russie. Ce traite *insi que

'

j i„ , л г-ли„„ . .. .a .,

le « pacte national » et d'autres actes Ai-,Europe, continue son voyage par J? ia défense des droits nationaux

milaires ne sauraient jamais amener ia voie d'A<6sandrelte.

Le groupe de Ы défense
dt s droits nationaux

Angora, Î9 mars

Dans sa séance d'hier, le groupe

réalisation de paix désiiéç Orient, j (BoSphorg)
a élu Yo.ious Nadî beyu comme son

vice-président, ^Bosphore)
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Les Bolchévistes en Géorgie
L'anniversaire de la prise de Tiflis (25 février)

Un confrère turc annonçait récemment

Que malgré les démonstrations hostiles
eu pouvoir soviétique organisé, le 11 fé-

fcTier, par le peuple géorgien, le 25 du

tnêroe mois, anniversaire de la prise de

la capitale géorgienne, une manifesta-
tion grandiose de l'armée rouge aurait eu

ïieu àTillis, et la populaibn y aurait par-
ticipé. Nous ne pouvions réagir sur le

moment contre une pareille assertion fa-

briquée de toute pièce, et pour cette
raison nous avons préféré attendre les

preuves fournies par notre service spé-
cial. Les tenant ea main, nous ne man-

quons de mettre les choses au point.
Nous serions très heureux de pouvoir
susciter une controverse de la part de

Ceux qui se croiraient à même de dé-

mentir nos données pour prouver i'ina-
nitô de toutes ces publications qui ne

s'appuient sur rien et n'ont pour lâche

que de discréditer le peuple géorgien de-
vant l'opinion européenne.
Le 25 février est comme nous le pou-

vons le dire la date de la prise de Tflis,
tombée au pouvoir de l'ennemi après une

lutte héroïque de dix jours. Le pouvoir
soviétiste a voulu mettre à profit pareille
date, jour de deuil de la nation geor-

gienné, pour organiser une sot tie dans

toute ia Géorgie et particulièrement à

Tiflis, traînant derrière son char victo-

riepx la nation victime, afin d'effacer

dans l'opinion européenne l'effet de la

démonstration populaire qui eut lieu le 11

du même mois, jour où la Russie perpe-
trait sa félonie en se ruant inopinément
sur la Géorgie pacifique. Cette sortie mi-

litaire n'était pas motivée par cette seule

considération. Averti par la journée du

11, le pouvoir soviétiste redoutait pour le

25 un soulèvement général, pour lequel
II fallait à tout prix prendre les devants et

mettre son armée sur pied de guerre. Dès

le 20 février, c'est-à-dire quatre jours
avant l'anniversaire de la prise de la ca-

pitale géorgienne, les perquisitions avaient
redoublé à Tiflis, et de nombreuses arres-

talions avaient lieu. Dans la nuit du 23

février, l'état-major de l'armée russe pu-

bliait un ordre qui mettait sous sa di-

vection toutes les institutions soviétistes,
civiles et militaires. Dès le matin du 24,
la population assistait à Tifl s à des

préparatifs militaires et à ia concentra-
tion à Tiflis de l'armée rouge et de toutes

les forces communistes armées. L'armée

rnsse occupait toutes les positions straté-

giques, les ponts et les hauteurs entou-

rant la ville. Ici, des batteries venaient

d'être placées. Les forces communistes
se postaient sur les deux rives de la Koura

(fleuve qui traverse Tiflt>) et la cavalerie

dévalait par toutes les avenues et rues.Et

pour augmenter la terreur parmi ia po-

pulation, durant toute la journée des aéro-

planes militaires survolaient la capitale.
Pour s'éviter toute surprise, on désarmait
sur l'ordre de l'éfat-major russe les con-

tingents rouges géorgiens, formés par les

bolchévistes mêmes Dans toutes les ins-

titutions civiles mômes, on recueillait de

force la signature des fonctionnaires et

employés pour la participation à la «fête»

que je pouvoir soviétiste organisait le

lendemalfi, menaçant la desobéissance

parles répressions de la Tch ka. L'ordre
fut donné de fermer les magasins, de pa

voiser la ville de drapeaux et d'orner les
maisons de tapis. Durant la nuit du 24,
toute l'armée se tenait sur pied. Elle se

voyait renforcée d'automobiles blindées
que l'autorité militaire mandait en ville
pour foccasion.
25 février. Contrairement à l'ordre de

l'autorité militaire, la ville loin d'être pa-
voisée, présente un aspect lugubre. La
population s'enferme dans les maisons.
Les ouvriers ne sont nulle part Çà et là
un drapeau flotte sur un établissement
soviétista ou sur une maison qui momen-
tanément abrite les serviteurs et laquais
du pouvoir arbitraire. La rue est le ren-
dez vous des forces militaires. On n'y
voit que des soldats russes et des com-

inunistes.La population est totalement ab-
sente.

La fête débute dans ces conditions.
Les fonctionnaires et employés ne pa
raissent daas leurs établissements qu'en
nombre limité. Ainsi, la direction des
chemins de fer qui compte 1.700 em-

pioyés dont 40 Géorgiens à peine, (tout
le reste n'est pas Géorgiens et vient d'être
récemment admis pour remplacer l'an-
cien personnel) n'a vu réunir ce jour
pour la «fête» que 60 personnes (le reste
restait chiz soi, soit par crainte d'évé-
nements éventuels, soit par suite de leur
conviction aniiboichéviste).

La cérémonie commença par le défilé
des troupes russes qui se rangèrent dans
l'avenue de Koustavéli — avec eux 150
soldats géorgiens désarmés. A 12 heures
parut avec l'état-major russe, Ordjoni
kidzé qui passa devant les troupes, suivi
de Philippe Makharadzé et du Revkom
(gouvernement) et de ses communistes.
L'armée russe acclama son état-major et
laissa inaperçu le Revkom (gouvernement)
et Makharadzé. C'était pour le « pouvoir
soviétiste géorgien » une douche d'eau
froide.

L'attitude réservée de ia population,
retirée dans les maisons, ne manquait de
susciter les appréhensions des forces bo -

chévistes qni s'attendait à un sou'ève-
ment dans la nuit du 24. Cette prévision
ne se réalisant pas, le bruit se répandit
dans les rangs russes : « le soulèvement
n'aurait lieu que dans la journée du 25
au soir ». Les troupes postées dans la ville
redoublaient de vigilance. C'est dans
cette atmosphère que se convoquaient
les « Soviets de Tiflis ».

Ce n'est donc point la nation géor-
gienne qui participa à la sortie scanda-
ieuse des troupes bolchévistes. La fête,
loin d'être ce que la feuille mal informée
publiait, ne représentait qu'une mobilisa-
tion des foi ces en vue de prévenir toute
éventualité de soulèvement et une triste
parade des troupes russes, d'où la popu-
lation de Tiflis était totalement absente.
Si la mise sur pied de gueire des forces
totales n'avaient d'autre objectif que ia
commémoration de la date de « la libéra-
tion des ouvriers et paysans géorgiens »

on s'explique bien p u pourquoi tout cet
appareil de guerre resta ici durant plu-
sieurs jours et après la fête ju-qu'au 27
février, et encore moins l'arrestation en
masse durant une semaine si le pouvoir
n'escomptait que les acclamations d'une
population docile et reconnaissante.

L'inilsferrs eî lEyyple
яшаад an. «■

Londres, 20. T.If.R.— Le roi
Georges d'Angleterre, dans un
télégramme adressé au roi

d'Egypte Fouad 1er, exprime
l'espoir cordial que l'Egypte
continuera longtemps encore
à jouir des bienfaits de l'indé
pendance sous le règne de son

souverain actuel.

Youssouf Kémal parie
au

"

Daily Telegraph „
iiA SGÈHfi ET ii'HCRAii

Lord Gurzon, dans une dépêche
à Sarwat pacha, exprime les sin
cères félicitations du gouverne
ment britannique et ses meilleurs
souhaits pour l'avenir de son pays
«à cette heureuse occasion, quand
l'Egypte a obtenu sa pleine indé-
pendance. »

Sarwat pacha a répondu: «Nous
sommes parfaitement touchés par
vos souhaits pour l'avenir de l'E
gypte et uoiis exprimons notre re-

connaissance pour les dispositions
amicales manifestées par le gou-
vernement et la Chambre britan
nique. Nous comptons sur cette
amitié pour le règlement final de la
question d'Egypte dans les circons-
tauces les plus favorables pour le
maintien et le développement des
relations d'amitié et de confiance
entre nos deux pays. >

*
* *

Le roi Fouad 1er dans sa

réponse au roi d'Angleterre
dit qu'il demeure fermement
convaincu qu'une ère nouvelle
vient de s'ouvrir pour l'E
gypte,

NOUVELLES DE GRECE
M. Vénizélos rentrera-t-ll ?

Les journaux athéniens reproduisent
du Morning Pot la nouvelle suivan
laquelle les libéraux se seraient adressés
à M. yénizelos, qui voyage en Amérique,
pour le prier de rentrer en Europe afin
de se trouver plus piès de la Gièce dans
le cas de complications dans la situation
internationale du pays.

L'emprunt intérieur
On télégraphie d'Athènes que le con-

seil des ministres a décidé en principe
de conclure un emprunt intérieur. Les
détai s en seront fixes ultérieurement.
D'autre part, le ministre des finances

est en train d'élaborer une serie de pro-
jets de loi imposant une taxe de 25 OjO
aux revenus nets des sociétés anonymes
It serait eu outre question de porter au
double les taxe-s postales. En ce qui con-
cerne la création d'une R-gie des tabacs,
aucune décision définitive n'a été enco e
prise.

Grève
Le ministère des finances ayant dé-

crété diverses mesures concernant le
chargement et le déchargement des mar-
chandises, les ouvriers du port de Pirée
ont déclaré la giève.

La cantatrice Inès Rolla
Mile Inès Rolla, notre diva de l'opéra

; italien, qui depuis plusieurs années tra-«
«

i vaille et forme des élèves, de vrais artis-. i .• i«- ja a_л r „ Cfbi*a - tes, nous a montré hier soir encore uneLe^ correspondant diplomatique \ pas vers 1 indépendance. La Grèce,*
^ й .

)пА
.

^ l; . dà A rioc .,,. à 0j
professeur de chant.

,
. F _. » —

--—i Mde Inès Rolla nous donne chaquea Londres. Celui-ci lut a fait deiont suivi cette voie. 11 neutêt».. .

nouvelles
rares, qualités

d Daily Telegraph с <-u une en- la Roumanie, la Serbie, ia Buiga-
trevue avec Youssouf Kémal bey rie,la Roumelieorientale, la Crète

л qua,; s a

M.

M. Gounaris en Europe
Gounaris

La situation en Albanie ; La Commission des réparations
Paris, 20. T.H.R.— Les Débats

annoncent que par suite des éve-

nements qui se déroulent actuelle-
ment en Albanie, les troupes you-
goslaves ont été ■renforcées sur la
frontière albanaise, afin de parer
à toute éventualité.

X^es rtfugiés albanais déclarent

que la lutte se poursuit toujours
avec acharnement, entre les par-
tisans du gouvernement de Tirana
et les insurgés à Ja tête desquels
se trouvent Baïram Tzoura bey et

Hassan bey. On croit que le gou-
vernement nationaliste de Tirana
parviendra à se rendre maître de
la situation.

Athènes, 20.— On mande de
Londres que la conférence orien-

taie s'occupera de la question al-

bauaisesur la base d'une proposi-
tion de médiation dans la guerre
civile qui bouleverse l'Albanie.

Le spectre de la faillite allemande
Berlin, 20. T И R.— Dans le Welt am

Montag t M. Gerlach critique le corn-

prorais fiscal et préconise de nouv. ail

une saisie sur les valeurs réelles.

L'étranger.dit-b'^onn&it aussi b en que
nous les gains énormes réalisés par nos

propriétaires fonciers et le cours labukox

de la plupart des actions allemandes peut,
naturellement ne pas douter dê l'état
misérable de nos finances, mais ou ее

demande si on n'a jusqu'à présent em-

ployé des bons moyens pour améliorer

la finance aux dépens d'une partie du

peuple allemand dont ia situatioa est plus
brillante que jamais.
Il voit la contradiction dans ез fait

que j'empire s'appauvrit toujours davan-

tage, tendis que Stinnes et ses pareils
continuent à s'enrichir.

Le compromis n'éclaircit pas la situa-

tion il nous laisse ainsi que l'étranger
dans les ténèbres ; il ne préviendra pas

Хф banqueroute de l'Etat, il réussira tout

au |>3us à la retarder de quelques mois.

Paris, 20. T. H. R. — La Loin-
mission des réparations pouisui-
vit ce matin, dans une réunion
officieuse, l'examen de la réponse
à faire au mémoire du chancelier
allemand relatif : lo à un projet de
réforme financière avec garantie
appropriée ; 2o à un programme
le paiements en espèces et en na-
ture pour 1922.
аяванадишm iiiijj»_ пинии i_ n.

Les préparatifs pour
Conférence de Gènes

Londres, 20 T. 11 R.— La conférence
des expeits alliés a commencé aujour-
d'hui â Londres, à examiner les dtffe-
rentes pioposttions et poin's de vue

concernant ies projets d'une reconstruc-
tion économique euiopéenne.

La conférence s'efforcera de rédiger les
grandes lignes d'accord général pour être
soumis à la conférence de Gènes, dès
son ouverture. Les délégués de la France,
de l'Italie, de la Belgique et du Japoa ont
assisté à celte réunion.

— Les délégués britanniques partiront
pour Gènes en о groupes dont le pre-
mier quittera Londres le 4 avril.

— H .ssan Izz^t pacha, commandant
du 3 ne corps d'armée kemaliste, arrivé
d'Ana olis à С mstan.inople, est parti
pour Alep d'où il se rendra â Angora.

«s» M. et Mme Alexandre Siniossoglou
sont partis hier poui l'Europe.

— Les ^émafistfss auraient obtenu des
capitalistes belges un en prqnt de 16
millions en échange de concussions de?
travaux publ.es â p.arb ki", Ronia et
Yozkad.

— Le procès du sous-lieutenant S'y-
liahf zi par devant la cour martiale an-

& pris fin.
Le verdict géra rendu aujourd'hui.
— Le budget pour le premier semestre

se propose de repartir
pour i E поре en compagnie de M. Bal-
tezzi. L'absence du président du conseil
sera de trois mois.

M. Mallach, ministre
Le piofesseur Vidal, président de la

communauté israé.ite de Paris, adressa a
M. Gounaris* un télégramme exprimant
les félicitations et ia reconnaissance de
cel e cuà propos de lVffre d'un porte-
feuille dans le nouveau cabinet à M. Mal-
ach, député israéhte de Salonique.

A Athènes
A hènes, 20. A.T 1 — Immédiatement

après le vote de conli race du parlement,
M. Gounaris fut mandé au pilais roya'.
L'audience du premier ministre fut cour-
te. Un allégement général se fait res
sentm en G'èce à la suite de l'accord
existant entre la nation, le gouvernement
et la couronne.

L'incident halo-grec
Athènes, 20 A.T.I.— L'incident rela-

tif à l'arraisonnement de diffèren s na-
vires de commerce italiens par les forces
navales grecques les jours passés tend à
se résoudre d'une manière qui donne une
satisfaction complète à l'Ralie.

Le paquebot Abbazia a été relâché, la
cargai-on réembarquée, tous les passa-
gers otiornans ont été remis en liberté.
Pour tous les autres cas de visite, des

réparations et des satisfactions seront
données.

Le gouvernement grec donne en outre
'assurance que 1 js forces navales hellé-
niques s'abniendront dorénavant de tout
acte de police maritime contre des na-
vires battant pavillon italien, et des
instructions dans çe sens o' t été déj r
catégoriquement transmises aux autorités
navales helléniques compétentes.

Le congrès national des mineurs
belges et les socialistes
révolutionnaires de Russie

a lait de
longues déclarations que nous rap-
pot tons ici succinctement parque»
tions et réponses.
— Le traité conclu au mois de

mars dernier entre la Russie et le
gouvernement d'Angora a-t-il le
caractère d'une alliance ?
— Non.
— Non peut-être au point de

vue juridique. Mais en réalité ?
Après un moment de silence

Youssouf Kémal bey répond qu'au-
cun soldat bolchôviste ne combat
aux côtes des Turcs.

— Cependant la Russie vous en-
voie de l'or et des munitions.
— Je ne puis vous le dire.
— Pourquoi vous et vos collé-

gues d'Angora vous appelez-vous
« commissaires » au lieu de « mi-
nistres » ?

Youssouf Kéraal bey sort de
sa poche une carte de visite por-
tant 1 inscription suivante en fran-
çais : ministre des affaires étran-
gères. Croyez-vous que j'ai fait
imprimer cette carte pour trom-
per le monde occidental.

Dans vos propres journaux et
documents vous êtes invariable-
ment désignés comme « commis-
saires. »

— Je vais vous expliquer. Le
mot turc est oékil qui signifie juri-
iiqueraent « mandataire » (de la
grande Assemblée.) Le terme com-
missaire auquel nous avons eu re-
cours pour le traduire n'a aucun
caractère soviétique. Nous ne som-
mes pas des communistes. Ce que
nous avons fait necousi»te qu'en
octroi d'une autonomie aux vi-
ayets.

S'il en est ainsi, lui ai-je ré-

plique d'une façon innocente, il ne

serait pas difficile d'accorder l'au-
lonomie aux provinces arménien-
nés.

Le délégué kemaliste, ne dissi-
mulant pas un geste d'impatience
à cette question, déclara :

—r Vous cherchez par des dé-
tours à me pousser dans une dis-
cussion détaillée au suj-t d'une
question dtjà réglée.
— Le fait est que les Turcs n'ont

jamais rien redoute comme l'au-

o.-it suivi cette voie. Il peut être, annéa ,.ooe43ion d .

eotendre
vrai qu une majorité arménienne (élèves avec des qualités 4ueiUBSn'existe pas actuellement dans une j développées par les soina et les conseils
province quelconque de l'Anato -з dignes d'elle-même
lie; mais il importe de tenir compte] Nous avons admiré et applaudi Mlles
delà dépopulation causée par less Peipmiani, Papachnsto, Aquarone, Mme
opérations de guerre, et par d'au-! Paris » Mma Cantraine et Mile Gatfayan,
très opérations d'un genre beau-|^'!e PerPintani,soprano lyrique, a chanté

coup plus sinistre ainsi que par les i \ ? 1 ' de
.

s k'joux d3 Faust avec nne mal-

déportations des Arméniens qui j qTvnw poé
t

sie vra]ment captivante.

rentreront dans leurs fovers aussi У ° 06 0t en mômô temps forte ' areutrei ont dans îem s loyers aussi soulevé l'enthousiasme du nombreux pu-tôt que leur sécurité sera garantie. fbSic.Mlle Aquarone est un ш-zzo soprano
— Pourquoi tes arméniens ne j ù uni* intensité et d'une assurance rares

peuvent-ils pas vivre en paix et
en sécurité avec nous, à nos côtés?
Un nouvel esprit se manifeste déjà
en Turquie (1)

Pourquoi leur refusez-vous

Ses notes de po trine dans le Trovalore.
ainsi que dans ies autres morceaux nous
ont fait penser aux notes graves d'un
orgue entendu de loin.

Mlle Papachristo soprano lyrique, a
chanté d'une voix chaude etl'indépendance nationale que vous]uèsfloux""^

A tyllrtuuet!t d un timbre

chérissez tellement ?
Il n'y a pas eu de

tonomie des provinces, le premier ! main.

massacres

en Cilicie depuis notre retour.
Non, il y a selon h Temps

3.800 Arméniens et selon M Fran-
klin Bouillon 10,000 abandonnés
aux massacres. Que direz-vous des
massacres dans la région Ponti-
que ?

Il n'y a eu aucun massacre
dans cette région.

Des témoins neutres, des
Américains les ont toutefois at-
testés.

Ce qu'il advint c'est que les
Grecs du Pont avaient formé des
comités pour être en intelligence
avec l'armée grecque. Pour notre

propre sécurité, nous avions dé-
placé certains d'entre eux du litto-
ral vers l'intérieur.
Alors des bandes grecques firent

leur apparition, elles attaquèrent
les paysans et les villages turcs, j
Nous avons dû nous défendre..

Paris, 20. T. H — La conférence
des ministres des affaires étran-
gères de France, d'Angleterre et
d'Italie pour le règlement de la
question d'Orient commencera

mercredi.
La première séance aura lieu

mercredi matin au ministère des
affaires étrangères.
M Schanzer, ministre des aff-i-

res étrangères a Italie, est attendu
à Paris ce soir, et tord Curzoa de-

Corps d'occupation français
de Constantinoplo

Conférence
Vendredi, 24 Mars 1322, 15 h 30,

D ms la salle des fêtes do Lycée de Ga-
lata-Sérail.
Conférencier : Monsieur Mamboury.
Sujet traité : Des Gaules à Angora.

ET
ECHUa
NOUVELLES

Conseil des ministres
Los ministres se sont n' unis hier rn

cons il sous la présidence da grand vézir
Tevfik pacha. Au Riz » pach-i, ministre de
i' ntéri-ur, indisposé n'a point pris part
aux délibérations.

COfH^UNAUTÊ GRECQUE

La commission judiciaire mixte
4r.fi bey, président de la commission

judiciaire mixte, a déclaré que l'examen
des procès dont e le a à connaLre et qui
lui ont été soumis par écrit commencera
à partir du 28 mars. La commission se

réunira deux fois par semai; e.

Le parti sociaMste
Eihsm Rouhi b y, a été é !u préri-

deut du comité executif du parti
socialiste turc 11 s'est adressé a toutes
1 s associât ons et unions ouvrières de
Constannnopb dans le but da constituer
une confédération générale ouvrière.

Le Michné Torah
L° b Л paré que la Société Michné-To-

rali donnera au Péra Palace samedi prô-
cham 25 courant sous se haut patrouage
de Mme i'amirale Bristol au profit de ses

l 'Ave Maria de Mascagni et le
« Non éver » de Matteï.
Mme Paris une élève avec beau-

coups d'avenir fera un jour honneur à
son professeur.
Nous n'avons qu'à féliciter les autres

élèves qui ont l'ait de leur mieux pour paraître digoes des précieux conseils de
Mile Inès Rolla, nature infatigable insis-
tant sur chaque note et faisant répété!'
chaque phrase pour donner la forme la
plus artistique appropriée à la voix de
chacune da ses élèves.
Le programme a fini par un duo chanté

par Mlle^Calfayan et Papachristo lesquelles
ont montré beaucoup de justesse et de.
co.npréhansion musicale.

Le pub ic a applaudi frénétiquement
la charmante et talentueuse professeur
la grande cantatrice Inès Roi'a

Mme Gsntraine et Mlle Calfayarx
ont montré beaucoup de talent et aussi
fait de leur mieux.

L'Opérette Italienne
au Nouveau Théâtre

Ce soir mercredi la troupe italienne,
d'opérettes et féeries donnera ia première
du Cotnle de Luxembourg la
belle opérette de Lehar.
Demain Jet4di la troupe donnera LèS

Saltimbanques la belle opérette française
de Louis Gnnne avec grande mise en scène
et fanfare sur la scène.
Vendredi en matinée à 2 h. 30 très

précises Mazurka Bleue.
Vendredi en soirée première du Chan-

leur du Village du célèbre auteur Na-
poiitam Battenelli.
Samedi en soirée d'honneur de la pre-

mière chanteuse Mademoiselle Certes avec
la FASH1NGSFEE (La fée du Carnaval).,,
Location au Nouveau Théâtre.

vS A P II О
Le Ciné Paiace était trop petit, ^pourcontenir depuis trois jours l'afCoep ce du

public désireux de voir un mome' it
tôt Sapho Ajoutez-y les ama'euiCh irlte Chaplin et vous

plus
rs de

couv, endrez la
cause de l'aggloméraum &
monde de féra devant i'„,s
Gmé Palace.

i plus b au

guichets du

H ne faut pas parler beaucoup du film.Ceux qui voulaient t ntrer étaient déjàsùrs de leur anbaip.e, car ils entendaient
de droite et de gauche :

— Ah ! que с est joli !!!...
— Ti oraio pou ine S!!...
E-i somme rappelons que Sapho (drame,moderne en 5 actes) avec le fou-rirei

Chariot au patinage trer.t l'affiche an Cmé
pa аса jusqu'au 26 mars inclus. Matinées
a 4 et 6 h. 1[2. Soirée à 10 h. et quart..Téléphonez pour '.ont autre renseigne-
ment Péra 1919.

La « Heine ffu Charbon »

au Cine-Eclair

Ю T.H R — Le congrès

C'est après-demain que partira pour
Brigrade, via Constanzi, le métiopoiite
d'Amassia â l'effet de remertie au gou-
vernement yoogo lave le Tome concernanr
les églises grecque^ en îernto re serbe.
~ M Gounaris étant revenu au pou-

voir, la dépêche que le Patr.arcat avait
décidé d'adresser au nouveau président
du conseil hellénique ne sera pas envoyée.
COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

L'association de bienfaisance armé-
nienne du G tire a envové la somme de

1,000 livres sterl ng â sa fi iale de Cons-
tantmopie poar l'achat de produits phar-
maceuuques et de semences pour ГArme-
nie.

— Trois w gons de blé r.nvoyés par
la colonie arménienne de ia Buigoie sont

arrivés à Constatinupie. Ce stock de ce-

reaies est destiné a 1 Arménie.
— Le comité de secours arménien

accorde sou assis'auce aux 10,000 ié-
fug'és arméniens de la Cilicie se trouvant
à В yrouth et instsj és sous deg tgates.
M Mac Affee le directeur de ce comité
pour la section de la Syrie et dl ep s'est
rendu en cette ville pour examiner ia
situation de ces réfugias.

— L Union d -s Arméniens du Caucase
et de la Russie donnera un thé suivi de
s uterie vendredi prochain, 24 mars de
4 heures p.m. â 5 h rares du soir au

jardin des Petits-Ch unps, ayee }e con-

Pfifii'S Tartistes e & de ballerines russes au

profit des réfugiés arméniens néôessi-Bruxebes,
national des mineurs ado-da une résolu- teux se trouvant à Constantiuople.
tion déclarant que le jugement et la con-; — Le conseil des trois chefs spiritue's
damnation des socialisiez révolutionnaires de ia nation arménienne a tenu une réu-
par les tribunaux bolchévistes indignent n on au cours de laqueoe il a dé tbéré su?
bs mineurs qui cor.sMè ent comme une les inform atious parvegqes récemment au

de l'année financière, 388 accuse un défi- j impqssibilité morale d avoir des Driatloas sujgt de ja sitqatiofi des Arméniens dans
cit de 4 millions de livres. j avec les soviets, s provinces.

ceuvies, s'annonce comme devant obtenir j
un éclatent succès. ! Maria Jacobini, la célèbre 6tJolU**jfbH*,Il rous revient, en effet, que le comité! «■notnphe cette semaine au Ci»*-Eclair
organisateur dép oie de grands efforts en «dans .a Relue du Charbon.
vue de donner à ca bal un cachet élé-1 Ceux 4"» n ont v" C& film superbe
gmt et rmndam et que d.s invitations

' doivent s'empresser d'aller l'admirer,
ont été lancées dans ce but au monde de j
la diplomatie et de la finance. î
L'eloge de l 'action accomplie par cette jSociété n'étant plus à faire, nous i-ommes)

certains que le public accourra nombreux,
à ce bal.
La tenue est de rigueur.

Marzurka Bleue
Vu on grand succès la troupe d'opé jrottes du Nouveau Thèàtré redonnera-,

Mazurka Bleue matinée à 2 h. 30 pré-_
cises vendredi et dimanche prochain•
Amateurs de la bonne musique

,— UN FIUÎ A VOIR

LE
SPHINX
avec FRANCESCA BERTIN8

d'Octave

Feuillet

a ц

-ez-vous car

ment belle !
Mazurka Bleue

С UN É - №§ A GIС

/
Marie San'A

Joseph Cassan

Fiancés

Psnôsildi, le 19 Mrirs 1922

GÂRDt.M Pefiîs-Gtamps

Jeudi Mars23
au

Nouveau Théâtre

iCe soir mercredi, 22 mars ; I
LE SONGE !

D'UNE NolT D'ETE
Musique de Schuman et Grieg

mise en scène de S. Nadejdine avec
le concours de tout le baliet russe 1

Jeudi, 23 mars Mi-Carème
Soirée de Gala

BAL
Samedi, 25 mars DEBUTS

l.ES GERARDS
attraction Riuric&je

I

e a belle

Opérette Française

SÀlîtMSAHÇytS
avec la mise en scène;

et

FANFARE SUR Ы SCÈNE

cor-forme à ia création

■ЙЙ-*
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La Bourse
Cours dos fonds et vaieurs

21 mars 1922
fournis par la Maison de Banque

PSALTY FRERES
57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 210?

U)URS DES MONNAIES
L'Or 676 -

Banque Ottomane 273 —

Livres Sterling 668 —

Francs Français 275 —

Lires Italiennes 155 —

Ь Or&chmes 112 50
^Dollars 151 50
Lei Roumains 22 50
Marks 10 50
Couronnes Aotrich, 25 t40
Levas 20 50
COURS DES CHANGES

New-York 65 75
Londres 670 —

''ans 7 27
Tenév^ 3 36
Rome 12 85
Athéae.-
Berlin 188 -

Vienne —

-ofia 96 50
Bucarest 22 75
\msterdau 1 73
Prague 36 50

DERNIERE HEURE

La Bourse d« Paris
Paris, 20. T.H H. — Les fluctuations

des cours sont de peu d'étendue pour la
grande majorité des titres. Ce sont en

core les obligations françaises qui ont,
pour le moment, le marché le plus suivi.

La Caméra di Commercio Italiana rin-

.grazia vivamente tutte le autorité civili,
«ïihtaii italiane ed estere, e tutti quelli
che voilero rendere l'ultimo tributo di
affetto alla memoria delcoaip anto

Comm. Prof. Carmelo Melia
sistendo alla rneesa cerimoniaie ed ac-

mpagnandone la salma al cimitero.
Un riograziamento particolare a coloio

c'ae inviarono corone.

Cosipoli, 21 maizo 1922.
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La Fédération des
employés de Banque
Les fêtes organisées parla F.E B. fu-

rent toujours tiès appréciées par la So-
ciété de nolvê ville, mais celle donnée

dimanche passé, dans les salles de 1 U-
nion Française, eut un succès incompara-
ble tant par la richesse de son piogramme
que par l'entiain donné par la société
des plus selectes qui l'honora de sa pré-
^ence

JM. Lewitsky ouvrit le concert par un

yole de flûte exécuté avec un talent par-
fait «La Capriciosa» de Cziardi. Mme

Bourago Zekhanowskaya et M Balaban,
^'attirèrent, par la puissance, la clarté
de leur chant et son irréprochable exé-
■cution de bruyants applaudissements. M.

BOLOTINE, tout jeune homme encore,

accapara dès le début l'attention soute-

nue du public II exécuta par cœur, des
morceaux difficiles, tels : le Carnaval
Russe de Weniansky et le Zigeunerweisen
de Sarasaie, avec une aisance peu corn-

mune, une maîtrise impeccable et le ta-

fe«t d'un grand virtuose. Tant par sa

maestria que par l'amabilité avec la-

j|lle il répondit à tous les bis, couverts
aQwlaudissemenis frénétiques, il s'attira
santf réserve la sympathie de tous ses au-

«fi leurs. M Bolotine est destiné aux suc-

«cès les pias brillants. Enfin, Mme Gluck,
ivncarnant en elle la giàce et la sagesse,
«Здана a ses spectateurs, d'aboid l'illusion

vraiment touchante du Cygne Mourant,

puL«i one wnege vivante delà beauté et

du naturel des dPnses de la Grèce an-

cienne et quelle voulut bien répéter sur

la demanda unanime du public. L'excel»

lent maestref goldenberg est trop connu

et si nous parlons de lui c'est pour dire

•qu'une grande partie du succès lui re

vient, à la tête d'un groupe choisi d'artis-
tes il enthousiasma la salie par sa musi-

que dans le concert, l'entraînant ensuite
dans les danses les plus variées.

La fête terminée, le public tint è féli-

citer les représentants de la Fédération
des Employés de Banque pour l'organisa-
tioo de ia fête et ù les remercier pour les

belles heures qu'il eut l'occasion de pas-
ser dans le sein de la Fédération, sou-

haitanfc a celle-ci d'obtenir le môme suc-

cès sur tous ies terrains où elle porterait
son activité. Considérant l'activité que
Ses dirigeants de ia F.E.B. ont dû déplo-
yer le cas échéant, il peut être tfeciaié
une fois pour toutes que celle-ci est loin
d'être morte et il est réconfortant de

constater que malgré toutes ies difficul-
tés avec lesquelles cette fi stitution s'ost
trouvée aux prises, il y a encore un grand
inombr de camarades qui tiennent à ieur

Fédération et qui, en attendant des temps
meilleurs, veillent à son existence.

Ир

Le départ de Fahri pacha
Angora, 19 mars

Le général Fahrî pacha nommé
ambassadeur kémaliste à Kaboul
a quitté Angora pour rejoindre son

poste. Au moment de son départ, il
a été salue par les commissaires,
un certain nombre de députés et
de hauts fonctionnaires, ainsi que
par l'ambassadeur afghan Sultan
Ahmed Han. (Bosphore)
Les musulmans des Indes

et la Turquie
Calcutta, 19 mars.

Le journal «Est-lndia», organe
du plus important groupement pan-
musulman des Indes, écrit au su-

jet du problème oriental :
« Il est certain que les musul-

mans des Indes désirent voir S 'a-
méliorer la situation que les trai-
tés de paix ont infligée à fa Tur-

quie, afin que soit établie la sé-
curité du Califat ; mais en aucun

cas les musulmans n'admettront

pas qu'on exploite leurs vœux pour
des desseins mystérieux et des

combinaisons farouches. Entre les

gens d'Angora et les musulmans
des Indes aucune communion d i-

dèes n'est possible ni souhaita-

ble. Quand la Turquie, menée par
iesEnver et les Talaat fut entraî-
née dans la guerre contre les

puissances de l'Entente dans les

rangs desquels combattaient un

million de musulmans, les Turcs

de Constantinopie n'avaient point
demandé notre avis. Au contraire,

se

Uns séance secrète
à la grande Assemblée

L'Assemblée d'Angora a tenu le
15 mars une séance secrète sous

la présidence de Réouf bsy pour
entendre les explications du con-

seil des commissaires au sujet des
pouvoirs des délégations turques à
Paris. Le gouvernement a été éga-
lement invité à répondre aux in-
terpellations concernant le séjour
de Youssouf Kéma! bey à Cons-
tantinople, ainsi que le départ si-
muitané pour l'Europe de deux
missions turques. Eu outre, i'As-
semblée a pris connaissance et
discuté les dernières déclarations
de Tewfik pacha. Après de Ion-
gues dé ibératious, Hassan. Fehmi
effendi, commissaire aux affaires
religieuses, qui préside actuelle-
ment le gouvernement kémaliste
en l'absence de Moustafa Kémal,
pose la question de confiance.
L'ordre du jour en faveurdugou-
vernement fut voté par 1G7 voix
contre 7 et 2 abstenions.

Les projets financiers
de Moustafa Kéma

Nous avons parlé la semaine der
nière du projet financier du gou
vernement d'Angora qui voudrait
laisser à la charge de la Grèce les
dettes de la Turquie en compen
sation des indemnités réclamées par
Moustafa Kémal du chef de la cam
pagne d'Anatolie.
Ou mande d'Angora qu'une corn

mission spéciale composée des соm
missaires des finances et de Téco
nomie ainsi que d'experts finan
ciers, a été chargée de l'étude de
ce projet. Celle-ci aura donc à éva
luer le chiffre des pertes subies

les soldats turcs se sont battus Ijusqu 'ici par la population anato

comme des forcenés contre les In- J les frais de voyage
dous. Et aùjoud 'hui

M li PRESS

F EN ROUMANIE
! .Bucarest, 20 Т.Н. R. — Le personnel
j ^gâtions et agences consulaires de la

I Roumanie è l'étranger, supprimé pour

Xnés rayons d'économie, a été rappelé à

! Bucarest dans l'administration centrale

( des affaires étrangères è la date du pre-

il niier avril.
Щ — Les fêtes du conronnemept du roi et

de ia reine qui étaient fixées au 10 mai

ont été renvoyées pour le 14 aou', date

qui coïncide avec l'anniversaire de ia dé-

claratioa de la guerre de la Roumanie en

1916 Gei ajournement est dù à l'impos-
sibilité de Antilles préparatifs du pou-

ïQTjqçiuwff jusqu'au 10 mai.

Et aujoud'hui ces mêmes

Turcs veulent se prévaloir de no

tre solidarité.
Il est vrai qu'un mouvement

eu lieu ces temps derniers dans

le monde musulman en faveur de

la Turquie. Mais ce mouvement a

été créé par la propagande qui fai-
sait circuler les bruits absolument

faux d'après lesquels la France et

'Angleterre songeraient à Inter

nationaliser Constantinop f e

Nous avons donc le devoir d'à-

vertir les grandes puissances que
nous souhaitons la liberté de Cous-

Lntinople et du Califat ; mais que
nous ne voulons pas servir d'épou-
vantail pour l'accomplissement
d'une besogne qui nous est totale
ment étrangère. (Bosphore)

Mort de
M. Alexandre Ludscanoll

Londres, 20 mars

M. Alexandre Ludscanoff, ancien
ministre bulgare, délégué au tri-

bunai arbitral mixte anglo-bul-
gare, vient de décéder subitement

dans fa capitale britannique.
M. Ludscanoff avait occupé, en

Bulgarie, successivement le poste
de ministre de l'intérieur et celui
de ministre de l'agriculture et des

domaines. (Bosphore)

M. Barrère présiderait
la délégation française à Gênes
Paris, 20. T. H. R — Le Petit

Journal reproduit le bruit que ja
délégation française fie Gênes se-

rait présidée par l'ambassadeur M.
Barrère, dans le cas où M. Poin-
caré serait empêché.

Les catholiques de Paris
Paris, 20. T.fi.R,—Le nonce Ce

retti présida la célébration du

cinquantenaire de la fondation de
l'œuvre des carcies catholiques ou-
vrLrs de Paris. Les orateurs firent
l'éloge du fondateur, le comte de
Mun.

L'opium aux Etais-Unis
Un refuge de fumeurs d'opium

particulièrement luxueux a été dé-
couvert à New-York dans un quar-
tier des plus élégants. Une des ac-
trices célèbres de Broadway a été

arrêtée, mais son nom n'a pas été

divulgué. (TSF.)

Etats-Unis et Mexique
Washington. — Des échanges de

vues ont eu lieu entre le président
Harding et le président Obregon
concernant la reconnaissance pro-
haine du Mexique par les Etats-

(T.SF.)

et d'entretien des réfugiés. Ell
examinera en outre les rapports
fournis par la direction générale
des émigrés siégeant à Constantino-
pie au sujet des peites subies par
ceux de ces derniers qui se trou-
vent actuellement en pays d'oeen-
pation ou dans des zones qui échap
pent à la juridiction du gouverne-
ment kémaliste.

Les divisions de Sivas
au front occidental

Les diverses-divisions de l'armée
de Sivas, dont nous avions annoncé
la dislocation,sont arrivées au front
occidental et, après une revue pas-
sée samedi dernier en présence de
Moustafa Kémal et des membres
du conseil militaire ont rejoint leurs
nouvelles formations.

La loi sur tes loyers
La commission mixte que pré-

side le sous-secrétaire d'État aux
affaires étrangères a discuté, lundi,
de certaines modifications à iutro-
duire dans la loi sur les loyers, à
a suite des protestations des auto-
rités compétentes contre certains
articles de cette loi.
Les propositions suggérées ont

été en principe admises.

Démenti de l'ambassadeur
britannique à Washington

Washihgton, 20. T.H.R,—L'am-
bassadeur de la Grande-Bretagne,
sir Auckland Gedfie§, démentit for-
mellement que dans son discours
de Los Angeles il ait déclaré que
a conclusion de l'accord du Paci-
ique avait évité aux Etats Uois
une guerre imminente.

La propagande allemande
aux Etats-Unis

Washington, 20. T H. R. — Le Chi-
ago Tribune apprend que les lettres
oliiciiant d -js fonds pour soutenir le

mouvement tendant à l'établissement
d'une république en Al аре pt en Lprrai»
ne, circulent en se mouent en tiès grand
nombre aux Etats-Unis. Ces lettres sont
; édites sur du papier dont l'en-têteest
ainsi conçu : Comité exéenfif de la Ré-
publique d'Alsace et de Lorraine, et sont

signées H- Ruih, secrétaire et trésorier
hbbitant Baden Raçien.

G 'est la Banque Ladenburg Noumond
et Gie qui est chargé de recevoir des
fonds à New-Yoïk L'un des directeurs
déclara ne pas connaître les au eur-
du projet, il fut invité A servir d'mtermé-
dianv par la Discotro Geseilschaft.

PRESSE ARMENIENNE
Heureuse Albanie î

Le Joghovourti-Tzaïn consacre
un article à l'Albanie qui a déjà sa

place sur la carte du monde et ne

songe maintenant qu'à se choisir
un prince entre lord Robert Ce-
cil et le prince de Wied Notre
confrère comparant l'Albanie à
l'Arménie se demandé es qu'est le
peuple albanais, sa civilisation, ce
qu'il a fait pour sou indépendance
et quelle a été sa part dans la
guerre générale.
Durant la campagne ba kanlque, d'au-

très luttèrent, versèrent leur sang, et le

règlement de cette guerre donna nais-
sance à l'indépendance albanaise. La fin
de la grande guerre a consacré cetre

indépendance et les puissances victo
rieuses l'ont consolidée par des garanties
internationales. L'ultimatum de ces puis-
sances lors de l'attaque dirigée par un

Etat voisin contre le territoire albanais
s'est dressé comme une barrière mfran-
chissabie.
Pour ce qui est du peuple arménien,

il a laissé derrière lui une existence mul-

iiséculaire, il a eu sa culture, ses lettres,
sa littérature, sa civilisation, sa religion;
ce peuple a travaillé pour le développe-
ment de son agriculture, de ses beaux-
arts et de son commerce, et a toujours
aspiré à la lumière, au modernisme, à la
civilisation ; il a été de droit appelé l'on
sis occidentale en Orient. Le peuple ar-

ménien a donné de multiples preuv.s de
sa conscience civique, de ses forces mora-
les et intellectuelles, de son caractère
ferme et de sa maturité politique.
Au début même du grand draine, ce

peuple martyr a répondu à l'appel du
clairon qui invitait sur le champ de
guerre tous ceux qui défendaient les prin-
cipes de l'humanité, de droit, de justice
et de liberté. Il a fait tout et même plus
que n'importe quel autre peuple et s'est
ainsi assuré une renommée héroïque.
L'Arménie fut appelée la Belgique d»3

l'O ient. G 'est ce peuple qui attend en-

core meurtri aux portes des conférences
et se voit obligé de soumettre des mémoi-
res pour rappeler aux puissances vie 0-

rieuses qu'il ne sait où reposer sa tête,
qu'il erra encore, peuple esclave...

Le monde entier n'avait jamais encore

assisté à un spectacle aussi tragique.

Pour tous les goûts
et TVIjIjIO CARMINA TT fe-
vont vendredi une apparition
sensationnel!e au Ciné-Magie
d tns

LA DAME SANS REPOS
roman moderne, mondain, passionnant.

1

m-
la Succursale de Constantinopie de

ТЛЕ AMERICAN EXPRESS COMPANY, INC.,
a été transférée ci son local définitif à N0 15 Rue Vo'ivoda, Gatata, if

ci partir du 20 Mars 1922

SERVICE DE BANQUE INTERNATIONAL
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Toutes opérations de Banque : Changes, Crédits Documentaires, Onver-
-te ture de Comptes-Dépôts et Comptes-Courants en monnaies du pays et étrsn- *Ife-te
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gères, Lettres de Crédits, Transferts de fonds par dépêche et par
Chèques-Voyageurs « AMERICAN EXPRESS ».
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Facililés spéciales accordées dans les opérations en Dollars et Vouver
ture de Crédits Documentaires en Amérique.
Section de transports maritimes et de voyageurs
84 Succursales dans tous les

centres de commerce importants,
en Amérique (Nord et Sud) Eu-
горе, Egypte, Chine, Japon, Indes,
Australie, et lies Pacifiques.

m-

Correspondants
dans les villes prinei-

pales de tous les pays.

TELEPHONE : Péra 2610-2G14

Les affaires d'Angora
En Ciiicie

»

Les autorités kémajistes procèdent en

Gilicie à des fouilles qui ont amené ia
découverte de diverses antiquités.
Comment on crée des majorités
On mande d'Angora que le gouverne-

ment kemaliste a décidé d'installer des
mohadjirs s dans les diverses localités

de la région d'Adana, de Tchoroum et de
Samsoun en remplacement des chrétiens
q-i se sont enfuis ou qui ont été dé-
portés.

Itinéraire des Iles des Princes
û partir du 1er Mars 1922

Du Portt aux

Jours Ordinaires
Iles

»U POAt.
Kadi keuy. .

Moda
Kalamich. . .

Djad. Bostan
Maltépé . . . .

Proti . . . . .

Antigoni . . .

Haiki
Prinkipo . . .

Cariai
Pendik . . . .

Dimanches
9 30
9 50

4.15 5.- 5.30 6 30 10.-
10.20

4.30 5.30 6.45
— — 5 30 —

—

6.-
G.10

— — 5.40
6.-

—
—

—
_

——

—
— — G 30

10 30 5.05
6.20

G 20 7.20 11.- 5 20
G.50

7.35
7.50
8.05
8.20

10.45 5 20 — G 35 7 35 11.15 5.35
11.—
11,15

5.35
5.50

6.55
5.40

G.59
7.00

750
8.05

11.30
11.45

5.50
6.05

7.25
7.10

11 45 6.20 — — — 12 15 6.30
12 — 6 35 — —

— 12.30 6 45 —

Des Iles an

Jours Ordinaires

La vie drôle
et la vie triste

fie ï*efii«lâSé..
Cariai
Prinkipo , . . .

Halki
Antigoni . . .

Proti
Mallépé
Djad. Bostan..
Kalamich , . .

Moda
Kadi-keuy. . .

Pont .

— 6 45 —
— 3.30

— 7,- — — 3 45
6.30 7.30 7.15 9.- 4 15
6 45 7 45 7.- 9.15 4 30
7,- 8 - — 9.30 4 45
7.15 8.15 — 9.45 5.-
— — 7.35 —.

— — 7.55 —

— — 8.15 — —-

— — 8 25 — —

— — — 5.30
8.05 9.05 8 55 10.35 G.—

IPont

6 30
6 45:
74
7.15

.05

Dimanches
6 45
7.—
7.80 7 15
'.45 7.

8.15
7 35
7.55
8.15
8.25

9 05 8.55

4.-
4.15
4 45
5.—
5.15
5.30

G.—
6 39

Le cabinet Stamboliiisky
ne se retire pas

Sofia, 19. — Le président du conseil a
démenti les bruits de crise ministérielle.

Le parti communiste a soumis à la
Chambre unpmjetde loi demandant le
droit de vote pogr les femmes,

Attaque d'une fabrique à Tophané
Dans la soirée de vendredi vers ies

8 l t2 heures, après que tout le personnel
ÛÏ laissé le travail, 4 la fabrique de M.
Giusto Jogna à Tophané a été assaillie
par quatre mJividus armés, descendus
d'une automobile qui s'est anêîée devant
l'entrée de cet établissement. Ces qua-
tre ind.vidas, qu'on a su ê:re eps Russes,
prétextant devoir consigner une lettre,
se firent ouvrir la porte par le gardien,
qui s'y trouvait tout seul, et se jeiôrent
sur lui en cherchant à ie réduire à l'im-
puissance. Ce dernier pourtant, maigié
«'il fût blessé par suite de sa résistance,
éusait pour un moment à se délivrer et
se faire entendre du voisinage qui ac-

epu; ut â ton secours.Les délinquants glpi-s
prirent ia fuite en abandonnant l ur auto-

mobile; un seul pourtant léusoit â échap-
per tandis que les trois autres furent
appréhendés et livrés avec leur autorno
bile par la police interalliée à la police
turquq.

Incendie
Un incendie s'est déclaré Dimanche

passé à Yénikeuy dans la maison de M.
Artisto, sujet roumain. Cet immeuble a
été la proie des flammes.

Une fièvre extraordinaire
Un journal anglais raconte qu'un mé-

depiti de Bristpf appelé au chevet d'une
jeune fille malade constata, cas sans pré-
cèdent, que celle-ci avait une tempéra
ture de 46o, Le médecin crut tput d'à-
boid qu'il s'agissait la d'uqe em-qr do son

thermomètre et fi refit l'expé/iîhpe avec
trois autres thermon cues. Les quatre ap-
pareils enregistrent la même tempéra-
tuie.
Giâce à une m'dicatloa énergique, la

température ce la malade tomba le lende-
main à З80, ruais ie jour suivant el e re-
monta à 46o.

La malade fhit, cep^niant, p r se

rétablir au bout de quelques jours, autsi-
tôt qu'eut disparu pet ie fièvre extraordi-
naire et absomment inexplicable.

Hffiisno Pli
CONSTANTINOPLE

SHÏPPING & FUEL Со Ltd

('Inc. Théo. Reppen)
Johnston Line Ltd

Le sjsPOMAJRON est attendu d'An-
vers vers le 22 et chargera pour Bùurgas,
Varna et Gonstantza.
Le ?{s I*ISM IJVIANA est attendu

d'Anvers le 15 avril et chargera pour
Bourgas, Varna et Constantzi.
Servies de retour
Le sis INCEMORE eu décharge-

aient d ins ies ports de la Mer Noire.
Svenska Orient Linien

Lesp VARNA est attendu le 19 crt.
et chargera pour Bourgas, Varna, et
Constantza.
Le s [S JTA FFA est attendu de la

Scandinavie et d 'Anvers vers le 15 a \ ril
Pour plus amples renseignements,

s'adresser à la Constantinopie Shipping
et Fuel Go. Ltd., Galata, Hudavendighiai
17- Tôi P. Péra ЗЛО—.

National! Steam Navigation
Со Ltd of Greeco

Ligne Mey de Marm'ira-Pirée
Le paquebot-poste PAJROS partira

des quais de Galata le 24 mars fven*
dredi) à 3 h. p.m. pour Le Pirée tou-
chant à Rodosto, Myriofyto, Gallipoli,
Daidaneiles, Mételin el Ghio accentant
des passagers de A. B. et Q. classe et
marchandises.
Pour !qqs renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Galata, Arabum Han, 1er étage
Tél. Péra 32Ю 324,.

Ne
Placement de fonds

placez plus vos capitaux sans pa-rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec desintérêts très avantageux, faites vos place-ments sur hypothèque d'immeubles de
rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à laMaison de Banque G. HAMOPOULO,Galata, Buyuk Tonne/ Han, 18-19

du
ITINERAIRE

service de euy
A partir du 1er Mars 1922
DU PONT

6.45 1.50
7.20 3/15
8.05 3 50
8.50 4.45
9.30 5.30
10.15 6.—
И 05 6 45
12 15 7.40
1.—

DE KADIKEUY
6.45 2.15
7.30 3 —

8— 3.50
8.45 4.45
9.30 5.15
10.15 6.05
11.— 6.30
12.15 8.10
1.—

ITINERAIRE
du service Haïdar-Pacha

A partir du 1er Mars 1922
DU PONT DE HAIDAR-PACHA

Aucune suite n'est donnée aut

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l 'adresse de l 'expéditeur,

Lloyd Trïestino
Le bateau CASÎNIOIIA partira

vers la fin du mois de Mars a. c. d î no-
tre po"t pour ODESSA en acceptant
pour ce dernier port des marchandises
et voyageurs.
Cabines de classe unique avec nour»

riture obligatoire, 3 ne classe avec cou-
chettes et nourriture facultative^

Le Lloyd Trirstino s'est assuré à Odessa
ia coneessicq des dépôts en transit pour
toutes sortes de marchandées lesquelles
pourraient être retirées et réexpédiées
pour toute autre destination.
Pour plus amples renseigpements s'a-

à l'Agence Générale du LLOYD TRIES
TA'N, à Galata, Moumhané, Tél. Péra
2U7 8-— Bureaux des Passagers, Fera,
Péra-Palace Hôtel, Tél. Péra 2490. —

i Bureau à Stamboul, Sirkedjq Messadet
Téléphone Stamboul щ5 3

7.25 11.05
8.05 1.50
8.30 со СЛо
9.30 4.50
10.— 6.20

/.OD
9.05
10 45
12.20
J 05
2 26

4 .05
4.55
5 30
6.35
6.55
8.15

ATHIN AIKl
|Cie Aiioiiymecl'Assurance

au Pirée
| Assurances contre les risquesj d'incendie et contre les risques

de Transports maritimes
en tous genres

j Agents généraux à Constantinopie :

\ Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone. Péru 947
Conditions avantageuses1 rompt règlement des sinistres

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuille



LE BOSPHORE

AVIS
Dn tribunal rie paix de Scntari :

Un procès avait été intenté par flalii

Fevzi bey, fondé de pouvoirs du ministère

de la guerre, contre M. Herbert Lec

Charles Brafc demeurant au 4me étage
de Richtim Han sis à Galata pour préve-
nir tous empiétements sur le terrain ap-

partenant au dit ministère et qui va de la

caserne de Sélimié jusqu'à la mer ainsi

que pour faire arrêter toutes construc-

tions. Il appert de l'annotation écrite au

verso de la citation qui avait été adressée

au prénommé que celui-ci se trouve

actuellement en Amérique et que son do-

micile est inconnue conformément à l'art,

2G de la procédure civile le tribunal a

décidé de procédér aux communications
nécessaires par voie de la presse. Le pro-

cès aura lieu le mercredi 81 mai 1922 à

11 heures du matin. La citation a été

affichée dans la salie d'audience du dit

tribunal.

AVIS
L'Administration de la Dette Publique

Ottomane informe les intéressés que les

droits de timbre afférents aux 2.000 ac-

tions de Ltqs. 5 chacune, numérotées

de 1 à 2.000 de la Société Anonyme Ot-

tomane d'«Etudes et de Constructions >

(Kechfiate vé inchaate anonyme chirketi

ont été intégralement acqnittés.

BANQUENATIONALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALAlA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 8010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.

En face du Bureau Centrât des Poste

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDEBMA
Grand'Rue de la Municipalité

Agence de Londres
5G Cornkill E. G. 8

La Banque Nationale de Turquie, qo i
s'occupe de toutes les opérations de ban-

que, agit en étroite coopération avec la

British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise),

Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tenfc en location à des conditions avanta-

geuses des safes perfectionnés, de di-

verses .dimensions, installés dans une

chambre forte.

s

E, C. PAUER & Gj
Siège Central: GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT

Erzerouçn Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1173.

Représentants exclusifs des :

J. ARGN & Go INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearîfierîe Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradcn et Cle. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et

tous les produits français.
Santos Amarai Lida LISBONNE.La bien renommée fabrique

de sardines et de conserves aliaires, ment

Fabrîche Galeitîrse de TURIN.Les fameux chocolats « Stel-
one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'importe qnel article téléphonez àSt.1178

Offres et Demandes I

Osmoiselle
CapHal versé:

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

donna des leçons de fi an-

çais italien et allemand s'a-

[dresser au bureau du journal aux initiales
Л. В 539

louer grande Bâtisse en pierre de

deux étages, pouvant servir
Ide Dépôt, Atelier, Fabrique etc., о ;e snr

| le quais de Pacha Liman, Sciu&n.S'adres-
■ser No 18-19, Buyuk Tunnel Ilun Galata,
Téléphone Péra 721.

fS 1 --5*5

Ж I -зн
Ш IЖ i -он

! <*8

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Pera390-391
STAMBOUL, Pinte Han.- Tél St 1501-02

PERA,' Gd'Rue de Péra, No 337--Té! P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit.) Sirkedji

Â vendre

GUARANTY TRUST COiPANY
OF NEW-YORK

140 Broadways, New-York.

Capital Réserves et Profits.
Total de l'actif.

Dollars 42.255.398,56
Dollars 578.309.758.37

La Société és spiritueux
BOSPHORE

TELEPHONE PERA 1105

Vend toutes les boissons et

liqueurs les plus pures et les

plus woffensiues. Il faut les

préférer et les demander dans

les principaux établissements.
Demandez le vin Ionique et

fortifiant, approuvé et recoin-

mandé par les médécins

VINKINKLNOKAKAQ

La Guaraniy Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpoob Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouvêrtnre de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres

Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjilcr, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEW-YORK LONDRES LIVERPOOL
PARIS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS

grande et belle mai-

_

son à deux entrées,
ete»-'située à Ortakeuy, Tachmerdiven à 100

$ j pas de la station de 'Tramway avec 18
'

chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas-

î sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-
pjf£ i siers et arbres fruitiers.

i S'adress**r à Galata Buyuk Tunnel Han,
.No 18-19, Teléph. Péra No 721.

associé pour un

grand Casino si-

tué au centre de Kadikeuy et faisant 220

Ltq. de recettes par jour. On rerait aussi

disposé à une vente totale.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han

No 18-19 Téléph. Péra 721.

On demande

Chemin de fer Ottoman d'Anatolie
Ligne Haïdar-Pacha-Ada-Bazar

STATIONS

Pont Кагакепу dép
HAIDAR PACHA arr.

dép
Kizil Toprak Э

Bifurcation- 2

G lieu z Tépê 2

Erenkeuy 2

Souedié 2

Bostandjik 2

Maltépé 2

Poste R. D. klm. 16.G '2

Kartal 2

PEND1K arr.

dép.
Poste G. B. klm. 28 6. 2

Poste G. A. 1Сm. 31-0. 2

Touzla 2

Guebzeh 2

Dil Iskélesa 2

Tavchandji 2

Héréké 2

Yaremdia arr.

dép.
D^rindé 2

ISMID arr.

dép
Buyuk Derbend 2

Sabandja 2

TR A INS

No 4

Pass.

H. M.

7 25!
7 50|
8 05
8 14]
8 18
8 25
8 29
8 35
8 37
8 47

8 58
9 00

;t?No 100! No G

Mixt. (Pas*.
H. M.jlL M,

8 30 1° "I
Л 1050'

D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
» ZEALAND ШАНСЕ P Iм

ARIFIE
ADA-BAZAB

9*25'
9 36

9*50j
10 -

10 09.
10 16
10 26
10 5o;
1111
11 211
11 4l[
12 -

i2 зо:
12 56)
13 14
13 45
14 301
15
15 30
15 50!

10 31
10 40
10 44|
Ю 51
10 55
10 59
11 03
11 13
Il 24
11 32

Ne 1052]
Mîxt

P. M

Il 05]
11 2
11 401

11 59
12 17
12 28

2

12 48
12 58
13 l8j
13 35
13 47

No.8
Pass.

H. M.

11 05
11 26
11 40
11 49
11 53
12 —

12 04
12 08[
12 11

NO 10
Pass.

H. M

13 0d|
14 10|
14 16
14 24
14 2b]
14 3bl
14 39|
14 4B|
14 47
14 57

»

15081
1516

No 12
P. ss.

H.

15 50'
6 00'
16 05l
16 24
16 28'
16 36
16 41
16 45
16 49
16 53

»

17 loi
17 18
17 33
17 41
17 47
17 55
18 13

No 14
Pass.

H. M.

16 soi
17 0,
17 201
17 29
17 за
17 Щ
17 46!
17 60|
17 54!
5-8 04j

» |
18 15
18 23
18 24l
18 31

No 16
Pass.

H. M

18 25
18 45
18 50
18 59
19 03
19 04
19 10
19 14
19 18
19 22|
19 32

19 43
19 53

No 18
Pass.

il M.

TRAIN,

1 THE PâAïl gû
STATIONS

AGENTS GENEЯAUX •

WALTER SEAGER â Go
Galata TehimSt Riiitim Пав 4me étage

TELEPHONE PÉRA 381

?P
" "

- — - - — ЩШ

SUCCURSALES

Cadikeuy et Balata

Tout envoi d'argent et toutes let

très se rapportant à la publicité|
doivent être adressés à l'adminis-

tration.

E CifflSIÂlE
Capital francs

E il MEDITES
30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège, de Galata : Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul: Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calè No....

Toutes affaires de Banque
' É

Service avantageux pour la caisse d'épargne У
Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécuri té|

Gérant Djemil Sionffï,: avocat

ADA-BAZAR
ARIFIE
.-•abandjé
Buyuk Derbend
1SM1D

Dérindjé
Yi'.remdja

Héréké
Tavchandji
Dil Iské.essi
Guebzeh
Touzln
Poste G. A. klm. 31.0
Poste G. B. klm. 28-0
PuiNDlE

Kartal
Poste R. D. klm. 16 6
Maîlépé
Bostandjik
Souadiè
Erenkeuy
Ghieuz-Tépé
Bifurcation
Kizil Toprak
HAIDAR PACHA

Pont Kara-Keny

dép

aiT.

dép.
>

arr

dép

arr

dép

cRp

arr

dép
arr

No 3
Pass.

H. M.

No 5
Pass.

il. M.

6 46!
6 55
*

7 06|
7 1С
7 22

7 2
7 34!
7 3,-
7 41
7 45
7 5C
8 15]

08
25
33
38
44

7 541
8 03

8 14
8 24
8 30
8 41
8 17
8 51
8 54!
У oo!
9 05
9 25

9 34}
9 43]

1

9 54
10 04
10 S10;
10 21
10 27
10 31
10 -4
10 40
10 43
11 05;

13 20!
13 29

\No 10041
Mixt.

H. M

9 00
9 2.
9 62!
10 25
10 55
11 25!
11 43
12 00]
12 30
12 5b
13 10]
13 2o[
14 Q5f
14 24
14 34

*

14 45
15 O0i

12 571 14 211 15 55)
13 Ù5| 14 261 16 05
13 25j 14 46 i 16 25

\No 10531
Pass

H. M

15 50.
15 52)

16 10;
16 20!
16 2б|
16 33
16 38:
16 42]
16 46
ie si]
17 05'
17 25

No 13

Pass

II. M.

No 15
■ 'ass.

iO
16 40 (

16 52|
17 04
17 15

2

17 34!
17 45!

H. M.

Ho 17
Pass.

H.

18 13!
2 I

18 22!
1 I

18 29)
18 35
1S 65

18 32
18 42
18 59
19 08

2

19 19
18 OUj 19 29

19 35
19 42
19 47
1У 51
19 54
20 00
20 05
20 23
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Un pur amour
Nouvelle inédite

par

LÉO LARGUIER

(Suite)

L'ILE DES MORTS

Des cyprès,

Où vivent

On dirait que, toujours, vont passer des Des rosiers aussi hauts que le pin et

[druidesses. t [l'yeuse ;

Victor Hugo, vêtu de la cape marine C'est l'I'e du silence et des apothéoses.
Qu'il portait à Jersey, poursuit un vaste . Mais quand passent, venant d'une affreuse

[îêve...î [batadie,
Lorsque sort Beethoven, Musset et Lamar-j Dans un lourd battement d'aile vierge et

[tine) [meurtrie
Saluent, et le martyr de. la musique lève ! Des âmes de soldats, courbant leur grande
r, . ; ['.aille,
Son énorme chapeau trop tn or.ee... Schiller, pensifs, maudissent

[Banville i

Au jardin de Ronsard cueille des roses | *
[leur patrie...

Et des œillets qu'il veut offrir

Lord Byron à Chénier dit dos

[bl mcbes ]

midi

l'o -

des rocs blancs hors du

[monde... C'est l'He
les grands morts quand ils

[quittent ]£ terre ;

Un crépuscule doux, vaporeux et tran-

[quille
Y répand ses clartés de perla et son m ys-

[tère.

Son bois sacré de pins, de lauriers mé-

[talllques
Semble attendre toujours de pures chas-

[seresses,
Et dans le bleu divin des soirs mélanco-

(tiques

au bon] j
. ,,, .

,,

[Virgile ! passe aujourd hui 1 après
vers rousiaîi°ngé sur mon lit. à regarder le ciel

branches... • au-dessus des arbres.
?

des batbes pa-;
[r iiies ; ) m°ù dans ces régions intérieures où

Shakspeare et Rabelais dans l'herbe ; ne peut vivre aucun mensonge, il
a

[rient ensemble î д y gt peut être que le le^ lochée au penchant des codines nei—

Dante, toujours coiffé de сарпсеь ver- г • •

composent les nuages;

Hésiode et Gautier ont
Au plus profond au plus intime de

Invisible, mon âme flottera au-des- ce '; après-midi dans les

sus de tout ce qu'elle aura laissé et. ] Prit presque délivré...
nuages, l'es-, aux salons, en parcourant des échos

j mondains dans un journal. Emma Во-

i
après quelques formalités qui ne me] - Je ne suis tout de

regardeiont plus, quand on auia fait^°- n du vihage. (d'une invisible pipe car il dort, avec

disparaître ce... Comment dire?...; U me semble quand iq veille, que | cette cr0Up8 chaude à portée de sa

Cet amas de pbosphate et de matières ^ entends doimir. Lne. étoile se.| fnai n ... Dans des chambres obscures

ammoniacales, elle prendra son vol ! *j°'e .

<? an^ ab rejV°b et la lune es t| ronfent les paysans deZoia. Un vieux,
? derrière le clocher trapu et sans idéa-elle

vers les blancs et bleus paysages fu-

gilifs et changeants, que je contem-

pie par ma croisée.

Immense ivresse des affranchisse-
ments !

Je parcourrai le ciel, je m'enga-
gérai dans ces ravins d'ombre effi-

, i n y a peut être que le le j юспее au pt
ver- ;• dégii d'en avoir fini vite avec les rni- 5 geuses que

Imeilles l '

t main qu'ijseres que je traîne, et je me sens [j'escaladeraiSur le bras de Balzac pose sa

reœble. \ soulevé par l'espoir de3 grandes mi
.

. „„ . ..
I grations inconnues.

Ils sont la tous, dans l'île aux lumières ®
m

[sereines ] ^out arrivera sans^doute comme

Aucun souffle n'émeut les arbres du ri-; je l'imagine.
[vage, Un matin ou un soir, lorsque Jean

pas et sont ély-f en t rera, il me trouvera à cette place,

Rarement une barque aborde sur la plage. \ inamoblle
et couche, te! que je le suis rai fondre comme des blocs polaires,

. ,
[maintenant I et je partirai vers les régions supé-

С est 1 asile ou tout n est que paix har-i л
. .

„
. . . . [ . , ■ f .

[menieuse i
В constatera que je suis mort. Heures ou n atteignent pas les

Où la table toujours est mise sous les; Mort !... savent-ils ce qu'ils disent, oiseaux,... puis... puis. . je ne sais

[-•oses ! cçqx qui prononcent ce mot !
! plu^'ce qui çtrriyéra.,. Mais je passé

Les heures ne fuient

des pics et des falaises

d'écume, des glaciers brumeux ; je
traverserai de vaporeux défilés pour

gagner des champs de neige tiède,
des moissons floconneuses. Je serai

,
.

-
-

i submergé par des marées, j'assisterai

Léennes | ebtrera^ il me trouvera à cette place, | ^ des débâcles de nuées que je ver-

j lisme de sa petite église romane

Je l'imagine cette nuit et l'humble
bourgade abrite toutes les situations
éternisées par l'art des écrivains.

Sous un ciel nocture, dont la pu-
reté religieuse fait songer ù un grand
vers bleu sombre de Virgile, autour
de cette place provinciale pareille à
celles où Coppée fit rêver de poéti-
ques receveurs de l'enregistrement,
un héros ou une héroïne littéraires
habitent dans chaque maison.

Ici. vit le Père Goriot de Balzac ;

là, Eugénie Grandet range le linge
qu'elle a elle même glavé, tandis que
l'avare Grandet recompte ses billets.
Derrière le géranium de telle croisée,
relisant une lettre de Vincent, il y a

Mireille, blanche de la blancheur
ardente des Camélias, Léon le clerc de
notaire qui passe dans ie roman de
FteubuTt, ?0ïigé à Paris, aux actrices

I

1 vary tourne le dos à son mari qui зет-même pas assez, ^ t j rer ^ en dormant, sur le tuvau

dont on êonvoite l'héritage, est secoué
par une crise d'asthme pendant que
son fils, qui préférerait dormir, est

obligé de besogner sa grosse femme

qui fait craquer le lit, sans 6e sou-

cit r de son beau-père ni de son der-
nier né qui braille, travai lé parla
dentition ou la colique. Et les cochon&tQ
grognent dans les étables, et les rats
volent du lard dans les buffets. Quelle
farce obscure et monotone emportée
autour du soleil à une vitesse de qua-
tre cent donze lieues par minute- 4

Le vent a emporté un journal dans
le parc.
Sa première page était étalée bien

à plat, sur l'herbe. Je n'avais qu'a
me pencher pour lire et je 1 ai

fart*

(à im?p)


